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Aussi paradoxal que cela puisse paraîue, rédiger un
ouvrage sur la prière n'est guère chose aisée. Et pourtant,
cette prière, dont il va être question dans les quelques
pages que nous présentons ici, nous la pratiquons de­
puis déjà bien des années. Seulement, pratiquer sans une
réelle connaissance des fondements peut nous conduire
à de terribles désillusions si nous ne prenons pas le soin
de nous assurer que chaque geste rituel propre à la prière
a bien été codifié par Allâh et par Son Messager #. Car
qu'est-ce que la prière? Qui l'a instituée? Pourquoi oc­
cupe+elle cette place si prééminente dans le culte mu­
sulman? Ces quelques questions sont incontournables
pour qui veut comprendre le sens de sa prière.

La prihe en Islam est bien plus qu'un simple moment
d'isolement et de recueillement. Elle ne se cantonne
pas non plus à une série de « génuflexions» stériles ou
dénuées de toute signification. La prière est le symbole
de noue reconnaissance envers un Créateur bienfaiteur



seul digne d'être adoré. En priant, nous renouvelons
sans cesse notre allégeance à ce Créateur. Nous lui té­
moignons nos plus profonds remerciements lorsqu'Il
nous comhle de Ses bienfaits et nous I;implorons afin
qu'Il allège notre fardeau lorsqu'un malheur nous tou­
che. C'est aussi dans la prière que nous trouvons la force
d'élever nos âmes et de vaincre cene concupiscence si
prompte à nous faire sombrer dans le péché. C'est en
somme dans la prière que réside norre salut ici-bas et
dans l'au-delà.

Ce modeste travail s'est appuyé sur de nombreux
ouvrages de référence. Nous avons pris le soin de cher­
cher pour chaque poim abordé un verset coranique, une
tradition ou un avis émis par les théologiens afin de ne
pas induüe en erreur le lecteur. Nous avons aussi fait
le choix de ne pas rapporter ici les vues divergentes des
grandes écoles de jurisprudence muslùmane (malikite,
shaf1ite, hanbalite et hanafite).

Nous avons conscience que traiter de la prière ne peut
pas se faire de manière exhaustive et c'est la r!Üson pour
laquelle nous espérons que le lecteur ne nous tiendra pas

rigueur des oublis qui pourraient émailler cet ouvrage.









L'Islam, comme chacun le sait, est fondé sur
cinq piliers:

Attester qu'il n'y a nulle autre divinité (digne
d'être adorée) excepté Allâh et que Muhammad
est Son messager (as-sahàda) ,

Accomplir quotidiennement les cinq prières
canoniques obligatoires (iqâmatu-$k$aüït),

S'acquitter de l'aumône légale (ftii'u-z-zakât),

Jeûner le mois de Ramadan (~awmu ,
rama(iàn) ,

Accomplir le pèlerinage pour qui en a les
moyens (hajju-l-bayti-l-J:rarâm).

La prière constitue le fondement principal de ces
cinq piliers. En effet, se conformer aux autres pi­
liers n'a de sens que si l'on pratique assidûment
la prière.

Pilier de la religion, elle place sur le même pied
d'égalité riches et pauvres sans distinction aucu­
ne lorsqu'elle est pratiquée en commun. Elle
symbolise aussi cette richesse spirituelle si carac­
téristique de l'Islam.



~ prière est un ,moment privilégié qui permet
à 1homme de « s adresser» à Son Créateur sans
aucun intermédiaire.

C'est dans cette relation privilégiée que l'hom­
me peut espérer s'épanouir.

C'est dans le célèbre badil: (tradition rapportée
du Prophète) relatifà l'ascension nocturne (isra')

du Prophète que sont exposées les circonstances
dans lesquelles la prière a été prescrite. Ce J:tadïl
est beaucoup trop long pour que nous le rappor­
tions id. Nous retiendrons, néanmoins, qu'Al­
lâh avait initialement prescrit cinquante prières
quotidiennes au Prophète avant de les ramener
à cinq, suite aux nombreuses intercessions du
M d'Allâh "'/Niessager ~.

Le Coran aborde le thème de la prière dans de nom­
breux versets et confère à la prière une fonction es~

senneile dans l'éducation morale de l'homme en ces
termes : « En vérité, laprière préserve de la turpi­
tude et du blamâble. » (l'araignée, 45).



La prière permet aussi et surtout d'effacer les pé­
chés. Le Prophète ~ a dit: « que diriez-vous si
une rivière passait devant la porte de chacun d'en­
tre vous et que vous vous y /aviez cinqpis parjour;
subsisterait-il quelque saleté que ce soit? " Les Com­
pagnons répondirent: « il n'en subsisterait rien ! »

Le Prophète ~ dit: « ainsi en est-il des cinq priè­
res quotidiennes. C'est à l'aide de ces prières qu'Al­
lâh iffacent .les erreurs commises [par l'homme}),
(1;IadiI reco/lllu unanimement authentique)

Il faut veiller au respect de quatre conditions
essentielles pour accomplir correctement la
prière:

Se purifier le corps conformément aux pres­
criptions du Coran (a,-rahiira),

Couvrir sa nudité (satr al- 'awra)

S'assurer du respect des heures légales de
chaque prière (dubulu-I-waqt),

Se diriger vers la qibla (istiqbiilu-l-qibla),

c'est-à-dire la Mecque.



Si l'une des conditions précitées n'est pas rem­
plie, c'est la validité même de la prière qui s'en
trouve compromise.

Il faut distinguer plusieurs types de prière. En
plus des cinq prières obligatoires et surérogatoi­
res qui se répartissent de l'aube jusqu'au début
de la nuit, il existe des prières « circonstanciel­
les» relatives à des situations ponctuelles dans
l'existence d'un homme telles : la célébration des
prières de l'Aïd, le voyage, le décès d'une per­
sonne, etc.

Pour toutes ces situations rencontrées, existe
une prière spécifique et appropriée que nous
aborderons dans les dernières parties de cet
ouvrage.

Le Prophète 4i a, maintes fois, insisté sur la pu­
rification de manière générale. Elle participe du
bon usage en Islam et l'on ne saurait concevoir de
pratique cultuelle sans une hygiène corporelle adé­
quate.



Cette purification, si elle concerne essentielle­
ment le corps, englobe aussi l'état de propreté
de ses vêtements ainsi que la propreté du lieu
dans lequel on compte faire sa prière.

La purification rituelle, quant à elle, obéit à un
ordonnancement clairement codifié par le Co­
ran et par le Prophète ~.

On distingue communément deux catégories
de purification rituelle qui sont (e1atives à l'état
d'impureté dans lequel se trouve J'individu: les
petites ablutions (al-wutf,ù') et les grandes ablu­
tions (al-gus/). Ces ablutions se fone tradition­
nellement avec de l'eau. Cependant, si l'eau
vient à manquer ou qu'elle représente un quel­
conque danger pour l'individu (la maladie par
exemple, les plaies ouvertes, etc.) les ablutions
peuvent être faites à l'aide de matières naturelles
prises à la surface du sol telles que la pierre, le
sable fin, la terre, etc. On parle dans ce cas de
tayammum.

C'est dans la sourate al-Mtl'ida (la Table servie)
que sont abordés ces trois modes de purification
rituelle. Allâh a dit: « Ô les croyants! Lorsque



VOlIS VOUS levezpour laprièreJ lavez vos visa­
ges et vos mains jusqu'izux coudes; passez les
mains mouülées SUr vos têtes et lavez-volIS les
piedsjusquJauxchevilles. Sivous êtes en étatde
po~ution (junub)J alorspurifiez-vousfPar un
batn}. Mais si vous êtes malades ou en voyageJ
ou sirun de vous revient du lieu où ila fait ses
besoins ou si vous avez totl-ché aux femmes et
que vous ne trouviezpas dJeau, alors recourez
à la terrepure, passez-en ,sur vos visages et vos
mains. AlMh ne veut pas vous imposer quel­
quegêne, mais Il veut vouspurifier etparfaire
sur vous Son bienfait. Peut-être serez-vous re­
connaissants. » (verset 6)

Quant à l'obligation de faire ses ablutions pour
la prière, Abü Hurayra (qu'Allâh soit satisfait de
lui) a rapporté ce qui suit; « le Messager d'Allâh
.$ a dit: « quiconque fait ses besoins, la prière d'un
tel individu ne sera pas agréée tant qu'iL n'aura pas
fait ses ablutions. » (al.BufJarf, 1/135)

Voyons maintenant comment faire les ablutions
sur le plan pratique.
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Aussi paradoxal que cela puisse paraîue, rédiger un
ouvrage sur la prière n'est guère chose aisée. Et pourtant,
cette prière, dont il va être question dans les quelques
pages que nous présentons ici, nous la pratiquons de­
puis déjà bien des années. Seulement, pratiquer sans une
réelle connaissance des fondements peut nous conduire
à de terribles désillusions si nous ne prenons pas le soin
de nous assurer que chaque geste rituel propre à la prière
a bien été codifié par Allâh et par Son Messager #. Car
qu'est-ce que la prière? Qui l'a instituée? Pourquoi oc­
cupe+elle cette place si prééminente dans le culte mu­
sulman? Ces quelques questions sont incontournables
pour qui veut comprendre le sens de sa prière.

La prihe en Islam est bien plus qu'un simple moment
d'isolement et de recueillement. Elle ne se cantonne
pas non plus à une série de « génuflexions» stériles ou
dénuées de toute signification. La prière est le symbole
de noue reconnaissance envers un Créateur bienfaiteur



seul digne d'être adoré. En priant, nous renouvelons
sans cesse notre allégeance à ce Créateur. Nous lui té­
moignons nos plus profonds remerciements lorsqu'Il
nous comhle de Ses bienfaits et nous I;implorons afin
qu'Il allège notre fardeau lorsqu'un malheur nous tou­
che. C'est aussi dans la prière que nous trouvons la force
d'élever nos âmes et de vaincre cene concupiscence si
prompte à nous faire sombrer dans le péché. C'est en
somme dans la prière que réside norre salut ici-bas et
dans l'au-delà.

Ce modeste travail s'est appuyé sur de nombreux
ouvrages de référence. Nous avons pris le soin de cher­
cher pour chaque poim abordé un verset coranique, une
tradition ou un avis émis par les théologiens afin de ne
pas induüe en erreur le lecteur. Nous avons aussi fait
le choix de ne pas rapporter ici les vues divergentes des
grandes écoles de jurisprudence muslùmane (malikite,
shaf1ite, hanbalite et hanafite).

Nous avons conscience que traiter de la prière ne peut
pas se faire de manière exhaustive et c'est la r!Üson pour
laquelle nous espérons que le lecteur ne nous tiendra pas

rigueur des oublis qui pourraient émailler cet ouvrage.









L'Islam, comme chacun le sait, est fondé sur
cinq piliers:

Attester qu'il n'y a nulle autre divinité (digne
d'être adorée) excepté Allâh et que Muhammad
est Son messager (as-sahàda) ,

Accomplir quotidiennement les cinq prières
canoniques obligatoires (iqâmatu-$k$aüït),

S'acquitter de l'aumône légale (ftii'u-z-zakât),

Jeûner le mois de Ramadan (~awmu ,
rama(iàn) ,

Accomplir le pèlerinage pour qui en a les
moyens (hajju-l-bayti-l-J:rarâm).

La prière constitue le fondement principal de ces
cinq piliers. En effet, se conformer aux autres pi­
liers n'a de sens que si l'on pratique assidûment
la prière.

Pilier de la religion, elle place sur le même pied
d'égalité riches et pauvres sans distinction aucu­
ne lorsqu'elle est pratiquée en commun. Elle
symbolise aussi cette richesse spirituelle si carac­
téristique de l'Islam.



~ prière est un ,moment privilégié qui permet
à 1homme de « s adresser» à Son Créateur sans
aucun intermédiaire.

C'est dans cette relation privilégiée que l'hom­
me peut espérer s'épanouir.

C'est dans le célèbre badil: (tradition rapportée
du Prophète) relatifà l'ascension nocturne (isra')

du Prophète que sont exposées les circonstances
dans lesquelles la prière a été prescrite. Ce J:tadïl
est beaucoup trop long pour que nous le rappor­
tions id. Nous retiendrons, néanmoins, qu'Al­
lâh avait initialement prescrit cinquante prières
quotidiennes au Prophète avant de les ramener
à cinq, suite aux nombreuses intercessions du
M d'Allâh "'/Niessager ~.

Le Coran aborde le thème de la prière dans de nom­
breux versets et confère à la prière une fonction es~

senneile dans l'éducation morale de l'homme en ces
termes : « En vérité, laprière préserve de la turpi­
tude et du blamâble. » (l'araignée, 45).



La prière permet aussi et surtout d'effacer les pé­
chés. Le Prophète ~ a dit: « que diriez-vous si
une rivière passait devant la porte de chacun d'en­
tre vous et que vous vous y /aviez cinqpis parjour;
subsisterait-il quelque saleté que ce soit? " Les Com­
pagnons répondirent: « il n'en subsisterait rien ! »

Le Prophète ~ dit: « ainsi en est-il des cinq priè­
res quotidiennes. C'est à l'aide de ces prières qu'Al­
lâh iffacent .les erreurs commises [par l'homme}),
(1;IadiI reco/lllu unanimement authentique)

Il faut veiller au respect de quatre conditions
essentielles pour accomplir correctement la
prière:

Se purifier le corps conformément aux pres­
criptions du Coran (a,-rahiira),

Couvrir sa nudité (satr al- 'awra)

S'assurer du respect des heures légales de
chaque prière (dubulu-I-waqt),

Se diriger vers la qibla (istiqbiilu-l-qibla),

c'est-à-dire la Mecque.



Si l'une des conditions précitées n'est pas rem­
plie, c'est la validité même de la prière qui s'en
trouve compromise.

Il faut distinguer plusieurs types de prière. En
plus des cinq prières obligatoires et surérogatoi­
res qui se répartissent de l'aube jusqu'au début
de la nuit, il existe des prières « circonstanciel­
les» relatives à des situations ponctuelles dans
l'existence d'un homme telles : la célébration des
prières de l'Aïd, le voyage, le décès d'une per­
sonne, etc.

Pour toutes ces situations rencontrées, existe
une prière spécifique et appropriée que nous
aborderons dans les dernières parties de cet
ouvrage.

Le Prophète 4i a, maintes fois, insisté sur la pu­
rification de manière générale. Elle participe du
bon usage en Islam et l'on ne saurait concevoir de
pratique cultuelle sans une hygiène corporelle adé­
quate.



Cette purification, si elle concerne essentielle­
ment le corps, englobe aussi l'état de propreté
de ses vêtements ainsi que la propreté du lieu
dans lequel on compte faire sa prière.

La purification rituelle, quant à elle, obéit à un
ordonnancement clairement codifié par le Co­
ran et par le Prophète ~.

On distingue communément deux catégories
de purification rituelle qui sont (e1atives à l'état
d'impureté dans lequel se trouve l'individu: les
petites ablutions (al-wutf,ù') et les grandes ablu­
tions (al-gus/). Ces ablutions se fone tradition­
nellement avec de l'eau. Cependant, si l'eau
vient à manquer ou qu'elle représente un quel­
conque danger pour l'individu (la maladie par
exemple, les plaies ouvertes, etc.) les ablutions
peuvent être faites à l'aide de matières naturelles
prises à la surface du sol telles que la pierre, le
sable fin, la terre, etc. On parle dans ce cas de
tayammum.

C'est dans la sourate al-Mtl'ida (la Table servie)
que sont abordés ces trois modes de purification
rituelle. Allâh a dit: « Ô les croyants! Lorsque



VOlIS VOUS levezpour laprièreJ lavez vos visa­
ges et vos mains jusqu'izux coudes; passez les
mains mouülées SUr vos têtes et lavez-volIS les
piedsjusquJauxchevilles. Sivous êtes en étatde
po~ution (junub)J alorspurifiez-vousfPar un
batn}. Mais si vous êtes malades ou en voyageJ
ou sirun de vous revient du lieu où ila fait ses
besoins ou si vous avez totl-ché aux femmes et
que vous ne trouviezpas dJeau, alors recourez
à la terrepure, passez-en ,sur vos visages et vos
mains. AlMh ne veut pas vous imposer quel­
quegêne, mais Il veut vouspurifier etparfaire
sur vous Son bienfait. Peut-être serez-vous re­
connaissants. » (verset 6)

Quant à l'obligation de faire ses ablutions pour
la prière, Abü Hurayra (qu'Allâh soit satisfait de
lui) a rapporté ce qui suit; « le Messager d'Allâh
.$ a dit: « quiconque fait ses besoins, la prière d'un
tel individu ne sera pas agréée tant qu'iL n'aura pas
fait ses ablutions. » (al.BufJarf, 1/135)

Voyons maintenant comment faire les ablutions
sur le plan pratique.



















































Le Prophète ~ a dit : « priez comme vous m'avez
vu lefaire. » (al-Buf}drl)

A la lumière de ce badiI, apparaît l'impérieuse
nécessité de se conformer aux agissements du
Prophète 4i qui nous ont été rapportés par Ses
Compagnons (qu'Allâh soit satisfait d'eux).

Le1Y veY.s-et"".\-' dw COYCU"tt re:lo.r~

ci- ZAN pr/bf!/

Il existe plus d'une soixantaine de versets qui
traitent de la prière. Nous en inuoduisons ici
quelques-uns.

Allâh a dit : «la prière demeure, pour
les croyants une prescription à des temps
détermi1us. » (ksfemmes, 103)
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« Ne peupleront les mosquées d'Allâh que ceux
qui croient en Alldh et au Jour dernier, accom­
plissent la priere, acquittent la zaktit et ne crai­
gnent qu'Allâh. » (le repentir; 18)
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« Les croyants et les croyantes sont alliés les
uns des autres. Ils commandent le convena­
ble, interdisent le blâmable, accomplissent la
prière, acquittent la zakât et obéissentà Allâh
et à Son Messager. » (le repentir, 71)
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Avant d'aborder l'aspect pratique de la prière,
on veillera au respect des trois autres conditions
qui viennent 5'ajouter à la purification rituelle et
que nous avons mentionnées dans les générali­
tés liées à la prière.

S' Etre vêtu décemment (saIT a/- 'awra)

Si les vêtements portés pour la prière doivent
être exempts de toute souillure majeure, ils doi-



vent aussi couvrir suffisamment certaines par­
ties du corps.

Pour l'homme, toure la partie commençant au-des­
sus du nombril jusque sous les genoux doit être cou­
veree obligatoirement. On ne peut pas, par exemple,
envisager de prier avec un shore. li est aussi fortement
conseillé d'éviter les vêtements trop « moulants )1 qui
mettent souvent en évidence les parties intimes.

Pour la femme, tout le corps doit être couvert à
l'exception du visage et des mains.

S' 5'assurer du respect des heures légales de
chaque prière (dulJulu-l-waqt)

Allâh a dit : « la prière demeure, pour
les croyants une prescription à des temps
déterminés. » (lesfemmes. 103)

• ~ ,->: -! ·:I$' "'r'" /' ~J..I\J'7-U .--v~~~t\-:\
4

W3
\....J~-~ .".... ·_A· ~t> .' <J.. :..rJ • ,. "--"'.~ ,..

Nous l'avons vu plus haut, la prière est, pour
les croyants, une prescription à des temps dé­
terminés.

La prière dont il s'agit ici concerne les cinq priè­
res canoniques obligatoires.



.:JI La première prière, dite prière du SubI;
(l'aube), a lieu avant le lever du soleil.

La seconde prière, celle du :?uhr (début
d'après-midi) débute juste après le zénith
du soleil.

La troisième prière s'effectue en milieu
d'après-midi, c'est la prière du 'A~r.

La quatrième prière, celle du Magrib, se
fait au moment où le soleil se couche.

:J La dernière et cinquième prière, enfin, cel­
le <;lu 'l.Jâ' a lieu durant le premier tiers de
la ~lUit.

Nous n'avons pas jugé nécessaire d'exposer,
comme le font nombre d'ouvrages, les aspects
techniques permettant, sur la base de l'observa­
tion de la position du soleil ou de la luminosité
ambiante, de définir les moments de la prière.

Lusage montre, en effet, que le recours aux ca­
lendriers des heures de prière est le plus courant
en France notamment. Rares sont ceux capables
de définir, en dehors de cela, les heures des priè­
res (excepté peut-être pour celle du Magrib).



.œ Se diriger vers la qibla

Si tous les cœurs doivent évidemment se tour­
ner vers Allâh, toutes nos prières sont à diriger
vers Le centre névraJgique de l'Islam: la KA'ba
située à la Mecque.

Cet édifice cubique, legs du Prophète lbrëihïm

(que le salut soit sur lui), est le réceptacle des
prières de tous les musulmans vivant sur terre et
qui s'acquittent de leurs obligations.

Ainsi, où qu'on se trouve, il faut s'assurer que la
direction de notre prière soit la bonne.

.-l Gardez présent à l'esprit que l'intention est,
une fois de plus, le préalable à toutes ces condi­
tions.



A pVOPDY dAN UeAN d€/ Lev pvfbf!/

La propreté du lieu dans lequel va se dérouler
la prière est tout aussi importante que la purifi­
cation rituelle.

On ne peut pas envisager de prier dans des wc
ou sur un tas de détritus par exemple, ni même
dans un cimetière.

Retmons q~ la pumé sous toutes ses formes est

la marque distinctive de l'Islam.

3.2 L)appeltàt ÙN pvièYe,;(al-iiçji1n)

Lorsque le temps de prier est venu, un homme
dans chaque mosquée est chargé d'annoncer
l'heure de la prière au croyant: c'est le muezzin
(mu'a4din en arabe). Il lance, à l'aide de sa voix,
l'appel à la prière afin que les musulmans puis­
sent se réunir et prier en commun.

Cet appel se compose de plusieurs formules.
Chaque fois que Le muezzin prononce l'une d'en­
tre elles. il est conseillé de la répéter après lui.



Nous proposons dans le tableau ci--après cl'W1 côté rappel
du muezzin et de l'autre ce que le croyant doit répéter:

( l '1"l .III le 11IIllIIIII ( l' ()lIl' rl:P('Il" 1c-1I'(l~,1Il1

Alliihu akbar
AI/tihu akbar

(A/liih est le plus grand)
A fla/III akbar

Allahu akbar

As-hadu an là Udha Ula-l-Iàh A -hadu ail /li i/liha il/a-
U'aue te qu'il n 'y a nulle autre I-lilh
dÎl'inité excepté MMh) A -hadu 011 la iltilla i1/a-
As-hadu an la Uàha illa-l-liih /-lilh

AI-hadu anna mu/.ulmmadan
rasü/u-l-lilh A -Juldll anna mu/:!
U'atteste que Muhammad est le ammadan rasalu-l-loh
mes, ager d'Al/ilh) A~~-hfldu anna mub
As-hodu anna mu/:lammadan ammadan rastilu-l-ltih
rasülu-l-lah

bayya- 'aJa-Nalilt
Ui hQl-vla Il'a la quwwata

il/a /7i-I-loh
(accourez à la prière)

Ui hawla WCl la quwwata
I}.ayya- 'ala-,ç-$aldt

il/a hi-l-/ah

I}ayya- 'ala-l-jalah
La haw/a \t'a la quwwata

il/a hi-l-fâJl
(accourrez au succès)

La hawla \l'fi lti quwwata
bayya- 'ala-IIallih

il/a bi-/-lilh

A/liihu akbar
Allahu akbar

(Alliih est le plus grand)
AllaJlU akbar

A1ùIhu akbar

La iltiha illa-/-ldh
(il 1/'ya 1/ulle autre divinité La i/{jha illa-/-ltih
excepé A/Lah)



.~t..î'~tl
J.r."1M

Une fois l'appel à la prière terminé, un certain
temps s'écoule pour laisser le loisir aux fidèles de
rejoindre le lieu de prière.

Par ailleurs, on peut prononcer, après l'appel à
la prière, l'invocation suivante:

Allahomma rabba luidihi-d- Seigneur Dieu .' Maître de
da 'wati-t-tiim11Ul wa-$-$altiti- ceT appel patfait eT de cette
l-qll'ima prière inalTérable.

Ati mu/Jam11Uldani-l-wasïlata
Donne à Muhammad le

pouvoir d'inten.:essioll et la
wa-I-farjila

place d'honneul:

Wa-b- 'alhu-l-mlJqa11Ul-J-ma/J
Ressuscite-le dans la po-

sition louable que Tu lui a
müda-l-larJ,j wa 'adtahu

promi e.



Au moment où l'imam s'avance pour diriger la
prière, le muezzin, qui se trouve alors dans les
rangs, prononce cl'autres formules à voix haute
pour annoncer que la prière va commencer, il
s'agit de l'iqiima. Le muezzin va prononcer les
formules suivantes :

Allahu akbar
(Allah est le pLus grand)

Allahu akbar
(Allah est Le plus grand)

AS-hadu an la ildha ilIa-L-lah
ri 'atteste qu'il n'y a nulle autre divinité excepté Allah)

As-hadu anna mU~l(lmmQdanrasülu-l-Iah
(j'atteste que Muhammad est le messager d'Allah)

bayya- 'aLa-~-$aliit

(~'e"ez à La prière)
J:zayya- 'ala-l-falab
(venez au sucees)

Qad qdmati-$-~aLOt

(le moment de prier est venu)

Qad qamati-$- alât
(le nwmenr de prier est venu)

Allahu akbar
(Allah est le plus gralld)

Alwhu akbar
(Alliih est le plus grand)

La iliiha ilia-l-liih
(il n 'y Qnulle autre divinité excepté Al/ah)



Notons que même si l'on ne prie pas dans une
mosquée, tout musulman doit prononcer l'iqii­

ma avant de faire sa prière.

Après avoir détaillé toutes les étapes nécessaires
à l'accomplissement de la prière, voyons main­
tenant quels en sont les gestes rituels.



3.4~..~~v~~ ùvpvibcv

Une prière: est constituée d'un ensemble de
mouvements et de formules qui, coordonnées,
forment un tout. Ce tout est appelé rak'a ou
{( unité de prière ».

Chacune des cinq prières obligatoires de la jour­
née se compose d'un cenain nombre de rakta.

Il suffit de comprendre comment 5'effectue une
rakta pour espérer assimiler rapidement la ma­
nière de prier en général.

Voici les mouvements que l'on retrouve dans
une rak(a.

Déroulement complet d'une rak'a Fln de la rak'a
Début de la
prochaine



Subb

,?uhr

'A.yr

Magrib

'lSa'

C)(". -)f. -)(. )
~

3 .5·Accomp~ dJlM'te/
Py~e,;

En plus des mouvements constituant l'unité de
prière (rak'a), il faut ajouter la lecture de ver­
sets du Coran ainsi que de certaines invocations.
Nous aurons ainsi les « outils» indispensables à
l'accomplissement de la prière.



Nous avons précédemment vu de combien de
rak'a se composaient les cinq prières quotidiennes.

Nous exposerons la prière du Subf:t et celle du
Magrib séparément puisqu'elles comptent res­
pectivement deux et trois rak 'a.

Quant aux prières du 2uhr, du 'A$r et du '/Sa',

qui comptent toutes trois le même nombre de
rak 'a, c'est-à-dire quatre, nous détaillerons une
seule fois la façon de procéder tOut en précisant
la particularité propre à la prière du '/Séi'.



L(NpyièY~d.t,v SubIJ (V~)

Tôt le matin, a Heu une prière de deux UIÙtés ;
c'est la prière du $ubiJ..

C'est une prière qui se fera à voix haute dans sa
totalité. Excepté pour les femmes qui devront
faire l'intégralité de leurs prières quotidiennes à
voix basse.

Après avoir fait les ablutions de rigueur, il faut
respecter le cheminement suivant:

























































~ A voU" Ui-nt"e-t1t'LCYV cùv fr;tMre- "Uv P",[,è,ye- cùv
?-uhr 0«1 du- (AST

:.J Se-dMr~ VU"j' ÙVq~

~ LeNU"~~~ JyOi;é ~~

~oreMle1r JyOi;é~ha«t"eur~é:p~et"
dMre- èv h<;;u,a""e,tv~: «Alltihu akhar >-~



Q p~ ùw de-<Mv~~ Uv p~i.Kuv
et'\!v~èv ce- qU€-' lat~ d.Yoit"e; 4Oit'
~Wv~~

u 'R,éci;te-y l..<N .KHM'"~ al-fàtiIJa (vOU"
p~ 60) p~~ !01M"CfZ'e; de--~ choi4v
(VoiYp~62 ara).



:J Apnw cwoiv fut-~ la.- Le.ctuY~ ae"~
d.ecMv W1M'"~ 01'\1 eUt: Allahu akbar et' 01'\1

jl~:

()Y\tp,...~Cùwet« (A?/ ruka " 1..a-for~

,w,uNCl-t'\t'~ty~~ :

Sub/:uïna rabbiya.l. 'a:j;im

:.J On se relève en disant:

Sami'aAUdhu liman ~amidah,

rabband wa laJUl-I·~md



::J 011\1 eUt: Allahu akbar} p~ 011\1 ~

pY01ttwn.es

u V\.e/~Pyo-mw~ 011\1 eUt: ty~ ~ La"
forYJU<le" .HMN~f/ :

SubJ.u'ina rabbiya-l-a 'fii

On dit Ailtihu akbar puis on se redresse en prenant
soin de bien marquer la position assise quelques ins­
tants. Prononcer durant ce moment :

Rabbi-èfir-li



VWe- Alliihuakbar ~~P"'~V\efI"e-ncore­
~ 01A.bUet- ete- ciure- troi1r {-o-W :

Subl;uina rabbiya·l·a 'Iii

VWe- Alldhu akbar et" ~ ".ed,yeMft?K

comp~p&W" "'eN~ ÔlI ùv .\t"~W"Y\I

dAibout" : cfe4rt"ùvfiH\l ete-ÙNp".~e-".cM<J~

et"dono Le- cUbut" ete- ÙM~".CM<J~ qu.v
~~



!:..J L~~ rak 'a \I~ .\€' dboul.e.r
wL.ct"~di€-' ÜtI~~e;q~ÜtI
pv~e-.

Ovv y vécUe; la-fiïtiba~ qWl.M'1..e' aMt"ve;
~at"~ cie-.\Ot'\/~
~ A lev f'i..n; de- eett~~ rak'a, a­
cq>v~ J!we-- pv<m-e.+'"rtét~~~

01'\1 vécU('/~ le tasahhud (voit'"p~
hct«t).

U L('/ tasahhud t"e.+'"~ cUre- Alltihu akbar
a- .\€' veleNe.+'" p01M" débute.+'" l,e.y~ vak!CV

qww~v~~

a:-f1J1i/}a ~ D 1:2 n j ~ i.-J ::l rafahhud
àvOlXb·...L _ J-~_.... --. . salutations



M~ atte+1.t""~ ee:ttlv (o-W-ev 01'\1 Y\.€/

yécUrwcv qlA.e/ Lev W't-U"at"e" al-féitil;.a et: yie-Y\t
dJeu<tY~

:.J A lJ~ det C%' de.cMu Ycikf~ LU\.€/~

ÙW py~eY~l.C'"Y\4r achEw~ Yé.d:teY
~ tasahhud p~ ÙW ~l.C'"Y\4r et:,
éN~ ~L:tw0'C<d"'~

-' Or\!teK'~~U\I t"01M'"nad ù:v têtet lit
CÙ'oit'e" U\I~

As-sa/iimu 'alaykum wa ra1}matu-l-ldh

-1 p~lit~U\I~:

As-saliimu 'alaykum wa ra1}matu-l-ldh

C)est ainsi que s)effectuent ces deux prières.



On retiendra que durant les deux premières
rakia il faut réciter lafati1J.a plus une deuxième
sourate, al~rs que pour les deux dernières rak'a
on ne récite que lafâtil:za.

L(i(/P"'~e" dM"Ma' rib

Au moment où le soleil se couche, débute Le

magrib. Cene prière est composée de trois raka.

u/·fIJlilus + Soura1e
à haule yo~ix:.-L.._..L-_I'._....L

lalahhud
~~... dum~jeu

lalahhud
_, + salulations

al·f4til}o.

à voix bassec...L-_Z----K-_z--_"""-'-OO

:...J L~~ e4it ~1A.e'. Lat
,...~ cùv COYCUV pO'ttY ~ cie<Mv
Pyem.i.èf"EW yaJc:atdoitwfair~èv VO"tAv~

L{A/~ y(7.)dattu~ Yl.e/p~

~~Y'~Le tasahhud.

.J Vif"~ALliïhu akbar p~W,...eleNe-t".Ff(eGtue,y
tM\.eI~ yaJc:{A/ e.rtI~~ tM\.eI foi,1I~
~pYOiâwn.at'W'Y\It"e-t"~ yéd.te.r
le tasahhud~~~~



:.J f~Ù:Vpr-(,èr€/e.nr~~c&-~p~

èv~ com.m.e--~UCW~ ~-~ vU/.

La cinquième et dernière prière de la journée
se fait lorsque le premier tiers de la nuit est en-
tar.né. .

Not~

TI est fortement conseillé de toujours prier de­
vant un « élément» qui fàsse office de rempart.
Cet élément appelé sutra en arabe peut consister
à prier devant un pilier ou à proximité immédiate
d'un mur. Il peut aussi consister en la mise en
place d'une chaise devant soi ou de tout autre ob­
jet afin que notre prière ne soit pas perrurbée par
l'inadvertance d'une personne qui serait amenée
à passer devant nous. En effet, il est formellement



interdit de passer devant une personne en prière.

De plus, si quelqu'un passe devant nous alors
que nous prions, nous pouvons le repousser à
l'aide du bras ou du moins lui faire signe que
nous prions sans pour autant détourner notre
attention de la prière.

3.5 L~~quVL.+'w~
ù;v pv[,è,ret

Prier suppose une concentration et une com­
préhension de la signification symbolique des
gestes propres à la prière qui sont incompatibles
avec certaines attitudes ou comportements du­
rant la prière.

Il estftrtement détestable de :

o tourner la tête ou le regard,

0« bouger» dans tous les sens inutilement,

o s'encombrer d'effets personnels qui pour­
raient détourner notre attention de la prière,

o poser les mains sur les hanches.



LC{; pY'{,è,y~ f?4It.syKt~vq~ à,;

Y'e,fcM:.y~~ Le.1r~~~:

o parler durant la prière,

o ne pas s'orienter de tout son corps vers la
qibla,

o laisser échapper des urines, des matières
fécales ou quelque autre liquide,

o laisser sortir des gaz pendant que l'on prie à la
condition d'en être certain ; car le Prophète ifj
fut interrogé sur l'homme qui pense avoir déga­
gé des gaz sans pour autant en être sûr. Il répon­
dit: « il ne doit quitter sa prière que s'il a entendu le
bruit de ces gaz ou senti leur odeur. » (al-BulJ.dri, 1/137)

o gesticuler de manière continue sans né­
cessité,

o rire,

o ajouter volontairement une inclinaison (rukü ')
ou une prosternation,

o devancer volontairement l'Imam qui conduit
la prière.



Si la table est dressée et le repas prêt à être servi,
devons-nous nous attabler alors qu'est venue
l'heure de prier?

Cette question a été tranchée par le Prophète ~
qui a dit: « si le repas est strvi alors qu'est venue
l'heure de prier, commencez par manger et prenez le
temps de consomn-z.er votre repas sans vous précipiter
jusqu'à ce que vous ayez terminé» (al-BuQarï. 2/273)

Sur un tout autre plan, si nous sommes pris
d'envie d'uriner ou de déféquer, il ne faut pas se
retenir car le Prophète lj a précisé que la prière
d'un individu qui se retient de faire ses besoins
est une prière invalide.

3.6C~vêpCtYeY
OtA.! c.o-rnp'Lé:t;u~ pv[bl?/

Il existe tout un ensemble de dispositions qui
permet au croyant de réparer sa prière ou de la
compléter, notamment lorsque la prière a lieu
en commun et que l'on arrive en retard.



La réparation intervient lorsque l'on a omis ou
ajouter des gestes voire des formules Împortan­
tes durant la prière.

Le principe de réparation est le suivant:

Si on a omis par exemple de se prosterner
à un moment de la prière et que l'on s'en rap­
peUe un peu après, il faut se prosterner deux fois
(avant de saluer), puis saluer une fois ces deux
prosternations faîtes.

Si on a ajouté par exemple une cinquième
rak(a à une prière qui en compte quatre, il faut
d'abord saluer puis se prosterner deux fois et
terminer par un nouveau salut.

En somme, on se prosterne deux fois avant de
saluer lorsqu'on oublie l'un des gestes rituels de
la prière. On se prosterne deux fois après le salut
lorsqu'on ajoute quoi que ce soit à la prière.

Cette règle n'est pas absolue et il fiest évidem-
ment pas possible, dans le cadre de cet ouvrage,
de détailler toutes les situations rencontrées.



Co-wLplftu~Py(,è;y~

Lorsque l'on se rend à la mosquée pour prier, il
peut arriver que les croyants aient déjà entamé
une grande partie de la prière.

Dans ce cas, il faut tout de même intégrer les
rangs et avoir présent à l'esprit certains détails.

On considère qu'une rak'a est complète jusqu'au
rukü', c'est-à-dire jusqu'au moment où ceux qui
prient sont inclinés.

Ainsi, si en arrivant nous parvenons à intégrer
les rangs juste au moment du rukü\ cette rak'a
nous sera comptée dans sa totalité.

Cependant, une autre problématique se pose:
combien de rak'a ont-elles déjà été entamées?

Cette questi.on est cruciale si l'on veut espérer
compléter sans mal sa prière.

Nous allons maintenant étudier plusieurs cas
de figure pour illustrer notre propos.

Supposons que la prière en cours soit celle du
'A$r, qui compte 4 rak'a. Nous allons procéder
comme suit:



3ritkit

2ritkit 2ritkit 2rakit

3raka 1 rakit 3rakit

4rllkit Orakit 4rakit

QU€/'frMA"(!/ ?

Dans le premier cas, lorsque nmam aura sa­
lué, il faudra se relever puis faire une seule rak'a

(ponctuée bien entendu du tasahhud et des salu­
tations). A l'issue de cette rak'a, saluer normale­
ment, votre prière est terminée.

Dans le deuxième cas, toujours lorsque l'Imam
aura salué, se relever et prier deux rak'a d'af­
@ée (c'est-à-dire sans faire de tasahhud entre
les deux), réciter à la fin de ces deux rak'a le
taSahhud plus les salutations et enfin terminer sa
prière par le salut de rigueur.

Dans le troisième cas, se relever après le salut
de l'Imam, faire une rak'a au terme de laquelle



on récitera le tasahhud. Se relever puis faire deux
rak'a d'affilée et clôturer par le taiahhud et les
salutations. Finir sa prière en saluant normale­
ment.

Dernier cas, enfin, le principe est simple vous
avez toute la prière à effectuer en procédant
comme d'habitude.

3. 7 V(!/ 7JlA11port"CU'\,C€/ dh Lev Py{b(!/
0J'\I C011U1'UM'\I

On n'insistera jamais assez sur le caractère com­
munautaire de l'Islam. Si l'individu est, devant
Allâh, seul responsable de ses actes, il ne peut
se désolidariser de la communauté musulmane
sans raison valable.
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Aussi paradoxal que cela puisse paraîue, rédiger un
ouvrage sur la prière n'est guère chose aisée. Et pourtant,
cette prière, dont il va être question dans les quelques
pages que nous présentons ici, nous la pratiquons de­
puis déjà bien des années. Seulement, pratiquer sans une
réelle connaissance des fondements peut nous conduire
à de terribles désillusions si nous ne prenons pas le soin
de nous assurer que chaque geste rituel propre à la prière
a bien été codifié par Allâh et par Son Messager #. Car
qu'est-ce que la prière? Qui l'a instituée? Pourquoi oc­
cupe+elle cette place si prééminente dans le culte mu­
sulman? Ces quelques questions sont incontournables
pour qui veut comprendre le sens de sa prière.

La prihe en Islam est bien plus qu'un simple moment
d'isolement et de recueillement. Elle ne se cantonne
pas non plus à une série de « génuflexions» stériles ou
dénuées de toute signification. La prière est le symbole
de noue reconnaissance envers un Créateur bienfaiteur



seul digne d'être adoré. En priant, nous renouvelons
sans cesse notre allégeance à ce Créateur. Nous lui té­
moignons nos plus profonds remerciements lorsqu'Il
nous comhle de Ses bienfaits et nous I;implorons afin
qu'Il allège notre fardeau lorsqu'un malheur nous tou­
che. C'est aussi dans la prière que nous trouvons la force
d'élever nos âmes et de vaincre cene concupiscence si
prompte à nous faire sombrer dans le péché. C'est en
somme dans la prière que réside norre salut ici-bas et
dans l'au-delà.

Ce modeste travail s'est appuyé sur de nombreux
ouvrages de référence. Nous avons pris le soin de cher­
cher pour chaque poim abordé un verset coranique, une
tradition ou un avis émis par les théologiens afin de ne
pas induüe en erreur le lecteur. Nous avons aussi fait
le choix de ne pas rapporter ici les vues divergentes des
grandes écoles de jurisprudence muslùmane (malikite,
shaf1ite, hanbalite et hanafite).

Nous avons conscience que traiter de la prière ne peut
pas se faire de manière exhaustive et c'est la r!Üson pour
laquelle nous espérons que le lecteur ne nous tiendra pas

rigueur des oublis qui pourraient émailler cet ouvrage.









L'Islam, comme chacun le sait, est fondé sur
cinq piliers:

Attester qu'il n'y a nulle autre divinité (digne
d'être adorée) excepté Allâh et que Muhammad
est Son messager (as-sahàda) ,

Accomplir quotidiennement les cinq prières
canoniques obligatoires (iqâmatu-$k$aüït),

S'acquitter de l'aumône légale (ftii'u-z-zakât),

Jeûner le mois de Ramadan (~awmu ,
rama(iàn) ,

Accomplir le pèlerinage pour qui en a les
moyens (hajju-l-bayti-l-J:rarâm).

La prière constitue le fondement principal de ces
cinq piliers. En effet, se conformer aux autres pi­
liers n'a de sens que si l'on pratique assidûment
la prière.

Pilier de la religion, elle place sur le même pied
d'égalité riches et pauvres sans distinction aucu­
ne lorsqu'elle est pratiquée en commun. Elle
symbolise aussi cette richesse spirituelle si carac­
téristique de l'Islam.



~ prière est un ,moment privilégié qui permet
à 1homme de « s adresser» à Son Créateur sans
aucun intermédiaire.

C'est dans cette relation privilégiée que l'hom­
me peut espérer s'épanouir.

C'est dans le célèbre badil: (tradition rapportée
du Prophète) relatifà l'ascension nocturne (isra')

du Prophète que sont exposées les circonstances
dans lesquelles la prière a été prescrite. Ce J:tadïl
est beaucoup trop long pour que nous le rappor­
tions id. Nous retiendrons, néanmoins, qu'Al­
lâh avait initialement prescrit cinquante prières
quotidiennes au Prophète avant de les ramener
à cinq, suite aux nombreuses intercessions du
M d'Allâh "'/Niessager ~.

Le Coran aborde le thème de la prière dans de nom­
breux versets et confère à la prière une fonction es~

senneile dans l'éducation morale de l'homme en ces
termes : « En vérité, laprière préserve de la turpi­
tude et du blamâble. » (l'araignée, 45).



La prière permet aussi et surtout d'effacer les pé­
chés. Le Prophète ~ a dit: « que diriez-vous si
une rivière passait devant la porte de chacun d'en­
tre vous et que vous vous y /aviez cinqpis parjour;
subsisterait-il quelque saleté que ce soit? " Les Com­
pagnons répondirent: « il n'en subsisterait rien ! »

Le Prophète ~ dit: « ainsi en est-il des cinq priè­
res quotidiennes. C'est à l'aide de ces prières qu'Al­
lâh iffacent .les erreurs commises [par l'homme}),
(1;IadiI reco/lllu unanimement authentique)

Il faut veiller au respect de quatre conditions
essentielles pour accomplir correctement la
prière:

Se purifier le corps conformément aux pres­
criptions du Coran (a,-rahiira),

Couvrir sa nudité (satr al- 'awra)

S'assurer du respect des heures légales de
chaque prière (dubulu-I-waqt),

Se diriger vers la qibla (istiqbiilu-l-qibla),

c'est-à-dire la Mecque.



Si l'une des conditions précitées n'est pas rem­
plie, c'est la validité même de la prière qui s'en
trouve compromise.

Il faut distinguer plusieurs types de prière. En
plus des cinq prières obligatoires et surérogatoi­
res qui se répartissent de l'aube jusqu'au début
de la nuit, il existe des prières « circonstanciel­
les» relatives à des situations ponctuelles dans
l'existence d'un homme telles : la célébration des
prières de l'Aïd, le voyage, le décès d'une per­
sonne, etc.

Pour toutes ces situations rencontrées, existe
une prière spécifique et appropriée que nous
aborderons dans les dernières parties de cet
ouvrage.

Le Prophète 4i a, maintes fois, insisté sur la pu­
rification de manière générale. Elle participe du
bon usage en Islam et l'on ne saurait concevoir de
pratique cultuelle sans une hygiène corporelle adé­
quate.



Cette purification, si elle concerne essentielle­
ment le corps, englobe aussi l'état de propreté
de ses vêtements ainsi que la propreté du lieu
dans lequel on compte faire sa prière.

La purification rituelle, quant à elle, obéit à un
ordonnancement clairement codifié par le Co­
ran et par le Prophète ~.

On distingue communément deux catégories
de purification rituelle qui sont (e1atives à l'état
d'impureté dans lequel se trouve J'individu: les
petites ablutions (al-wutf,ù') et les grandes ablu­
tions (al-gus/). Ces ablutions se fone tradition­
nellement avec de l'eau. Cependant, si l'eau
vient à manquer ou qu'elle représente un quel­
conque danger pour l'individu (la maladie par
exemple, les plaies ouvertes, etc.) les ablutions
peuvent être faites à l'aide de matières naturelles
prises à la surface du sol telles que la pierre, le
sable fin, la terre, etc. On parle dans ce cas de
tayammum.

C'est dans la sourate al-Mtl'ida (la Table servie)
que sont abordés ces trois modes de purification
rituelle. Allâh a dit: « Ô les croyants! Lorsque



VOlIS VOUS levezpour laprièreJ lavez vos visa­
ges et vos mains jusqu'izux coudes; passez les
mains mouülées SUr vos têtes et lavez-volIS les
piedsjusquJauxchevilles. Sivous êtes en étatde
po~ution (junub)J alorspurifiez-vousfPar un
batn}. Mais si vous êtes malades ou en voyageJ
ou sirun de vous revient du lieu où ila fait ses
besoins ou si vous avez totl-ché aux femmes et
que vous ne trouviezpas dJeau, alors recourez
à la terrepure, passez-en ,sur vos visages et vos
mains. AlMh ne veut pas vous imposer quel­
quegêne, mais Il veut vouspurifier etparfaire
sur vous Son bienfait. Peut-être serez-vous re­
connaissants. » (verset 6)

Quant à l'obligation de faire ses ablutions pour
la prière, Abü Hurayra (qu'Allâh soit satisfait de
lui) a rapporté ce qui suit; « le Messager d'Allâh
.$ a dit: « quiconque fait ses besoins, la prière d'un
tel individu ne sera pas agréée tant qu'iL n'aura pas
fait ses ablutions. » (al.BufJarf, 1/135)

Voyons maintenant comment faire les ablutions
sur le plan pratique.



















































Le Prophète ~ a dit : « priez comme vous m'avez
vu lefaire. » (al-Buf}drl)

A la lumière de ce badiI, apparaît l'impérieuse
nécessité de se conformer aux agissements du
Prophète 4i qui nous ont été rapportés par Ses
Compagnons (qu'Allâh soit satisfait d'eux).

Le1Y veY.s-et"".\-' dw COYCU"tt re:lo.r~

ci- ZAN pr/bf!/

Il existe plus d'une soixantaine de versets qui
traitent de la prière. Nous en inuoduisons ici
quelques-uns.

Allâh a dit : «la prière demeure, pour
les croyants une prescription à des temps
détermi1us. » (ksfemmes, 103)
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« Ne peupleront les mosquées d'Allâh que ceux
qui croient en Alldh et au Jour dernier, accom­
plissent la priere, acquittent la zaktit et ne crai­
gnent qu'Allâh. » (le repentir; 18)
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« Les croyants et les croyantes sont alliés les
uns des autres. Ils commandent le convena­
ble, interdisent le blâmable, accomplissent la
prière, acquittent la zakât et obéissentà Allâh
et à Son Messager. » (le repentir, 71)
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Avant d'aborder l'aspect pratique de la prière,
on veillera au respect des trois autres conditions
qui viennent 5'ajouter à la purification rituelle et
que nous avons mentionnées dans les générali­
tés liées à la prière.

S' Etre vêtu décemment (saIT a/- 'awra)

Si les vêtements portés pour la prière doivent
être exempts de toute souillure majeure, ils doi-



vent aussi couvrir suffisamment certaines par­
ties du corps.

Pour l'homme, toure la partie commençant au-des­
sus du nombril jusque sous les genoux doit être cou­
veree obligatoirement. On ne peut pas, par exemple,
envisager de prier avec un shore. li est aussi fortement
conseillé d'éviter les vêtements trop « moulants )1 qui
mettent souvent en évidence les parties intimes.

Pour la femme, tout le corps doit être couvert à
l'exception du visage et des mains.

S' 5'assurer du respect des heures légales de
chaque prière (dulJulu-l-waqt)

Allâh a dit : « la prière demeure, pour
les croyants une prescription à des temps
déterminés. » (lesfemmes. 103)
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Nous l'avons vu plus haut, la prière est, pour
les croyants, une prescription à des temps dé­
terminés.

La prière dont il s'agit ici concerne les cinq priè­
res canoniques obligatoires.



.:JI La première prière, dite prière du SubI;
(l'aube), a lieu avant le lever du soleil.

La seconde prière, celle du :?uhr (début
d'après-midi) débute juste après le zénith
du soleil.

La troisième prière s'effectue en milieu
d'après-midi, c'est la prière du 'A~r.

La quatrième prière, celle du Magrib, se
fait au moment où le soleil se couche.

:J La dernière et cinquième prière, enfin, cel­
le <;lu 'l.Jâ' a lieu durant le premier tiers de
la ~lUit.

Nous n'avons pas jugé nécessaire d'exposer,
comme le font nombre d'ouvrages, les aspects
techniques permettant, sur la base de l'observa­
tion de la position du soleil ou de la luminosité
ambiante, de définir les moments de la prière.

Lusage montre, en effet, que le recours aux ca­
lendriers des heures de prière est le plus courant
en France notamment. Rares sont ceux capables
de définir, en dehors de cela, les heures des priè­
res (excepté peut-être pour celle du Magrib).



.œ Se diriger vers la qibla

Si tous les cœurs doivent évidemment se tour­
ner vers Allâh, toutes nos prières sont à diriger
vers Le centre névraJgique de l'Islam: la KA'ba
située à la Mecque.

Cet édifice cubique, legs du Prophète lbrëihïm

(que le salut soit sur lui), est le réceptacle des
prières de tous les musulmans vivant sur terre et
qui s'acquittent de leurs obligations.

Ainsi, où qu'on se trouve, il faut s'assurer que la
direction de notre prière soit la bonne.

.-l Gardez présent à l'esprit que l'intention est,
une fois de plus, le préalable à toutes ces condi­
tions.



A pVOPDY dAN UeAN d€/ Lev pvfbf!/

La propreté du lieu dans lequel va se dérouler
la prière est tout aussi importante que la purifi­
cation rituelle.

On ne peut pas envisager de prier dans des wc
ou sur un tas de détritus par exemple, ni même
dans un cimetière.

Retmons q~ la pumé sous toutes ses formes est

la marque distinctive de l'Islam.

3.2 L)appeltàt ÙN pvièYe,;(al-iiçji1n)

Lorsque le temps de prier est venu, un homme
dans chaque mosquée est chargé d'annoncer
l'heure de la prière au croyant: c'est le muezzin
(mu'a4din en arabe). Il lance, à l'aide de sa voix,
l'appel à la prière afin que les musulmans puis­
sent se réunir et prier en commun.

Cet appel se compose de plusieurs formules.
Chaque fois que Le muezzin prononce l'une d'en­
tre elles. il est conseillé de la répéter après lui.



Nous proposons dans le tableau ci--après cl'W1 côté rappel
du muezzin et de l'autre ce que le croyant doit répéter:

( l '1"l .III le 11IIllIIIII ( l' ()lIl' rl:P('Il" 1c-1I'(l~,1Il1

Alliihu akbar
AI/tihu akbar

(A/liih est le plus grand)
A fla/III akbar

Allahu akbar

As-hadu an là Udha Ula-l-Iàh A -hadu ail /li i/liha il/a-
U'aue te qu'il n 'y a nulle autre I-lilh
dÎl'inité excepté MMh) A -hadu 011 la iltilla i1/a-
As-hadu an la Uàha illa-l-liih /-lilh

AI-hadu anna mu/.ulmmadan
rasü/u-l-lilh A -Juldll anna mu/:!
U'atteste que Muhammad est le ammadan rasalu-l-loh
mes, ager d'Al/ilh) A~~-hfldu anna mub
As-hodu anna mu/:lammadan ammadan rastilu-l-ltih
rasülu-l-lah

bayya- 'aJa-Nalilt
Ui hQl-vla Il'a la quwwata

il/a /7i-I-loh
(accourez à la prière)

Ui hawla WCl la quwwata
I}.ayya- 'ala-,ç-$aldt

il/a hi-l-/ah

I}ayya- 'ala-l-jalah
La haw/a \t'a la quwwata

il/a hi-l-fâJl
(accourrez au succès)

La hawla \l'fi lti quwwata
bayya- 'ala-IIallih

il/a bi-/-lilh

A/liihu akbar
Allahu akbar

(Alliih est le plus grand)
AllaJlU akbar

A1ùIhu akbar

La iltiha illa-/-ldh
(il 1/'ya 1/ulle autre divinité La i/{jha illa-/-ltih
excepé A/Lah)
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Une fois l'appel à la prière terminé, un certain
temps s'écoule pour laisser le loisir aux fidèles de
rejoindre le lieu de prière.

Par ailleurs, on peut prononcer, après l'appel à
la prière, l'invocation suivante:

Allahomma rabba luidihi-d- Seigneur Dieu .' Maître de
da 'wati-t-tiim11Ul wa-$-$altiti- ceT appel patfait eT de cette
l-qll'ima prière inalTérable.

Ati mu/Jam11Uldani-l-wasïlata
Donne à Muhammad le

pouvoir d'inten.:essioll et la
wa-I-farjila

place d'honneul:

Wa-b- 'alhu-l-mlJqa11Ul-J-ma/J
Ressuscite-le dans la po-

sition louable que Tu lui a
müda-l-larJ,j wa 'adtahu

promi e.



Au moment où l'imam s'avance pour diriger la
prière, le muezzin, qui se trouve alors dans les
rangs, prononce cl'autres formules à voix haute
pour annoncer que la prière va commencer, il
s'agit de l'iqiima. Le muezzin va prononcer les
formules suivantes :

Allahu akbar
(Allah est le pLus grand)

Allahu akbar
(Allah est Le plus grand)

AS-hadu an la ildha ilIa-L-lah
ri 'atteste qu'il n'y a nulle autre divinité excepté Allah)

As-hadu anna mU~l(lmmQdanrasülu-l-Iah
(j'atteste que Muhammad est le messager d'Allah)

bayya- 'aLa-~-$aliit

(~'e"ez à La prière)
J:zayya- 'ala-l-falab
(venez au sucees)

Qad qdmati-$-~aLOt

(le moment de prier est venu)

Qad qamati-$- alât
(le nwmenr de prier est venu)

Allahu akbar
(Allah est le plus gralld)

Alwhu akbar
(Alliih est le plus grand)

La iliiha ilia-l-liih
(il n 'y Qnulle autre divinité excepté Al/ah)



Notons que même si l'on ne prie pas dans une
mosquée, tout musulman doit prononcer l'iqii­

ma avant de faire sa prière.

Après avoir détaillé toutes les étapes nécessaires
à l'accomplissement de la prière, voyons main­
tenant quels en sont les gestes rituels.



3.4~..~~v~~ ùvpvibcv

Une prière: est constituée d'un ensemble de
mouvements et de formules qui, coordonnées,
forment un tout. Ce tout est appelé rak'a ou
{( unité de prière ».

Chacune des cinq prières obligatoires de la jour­
née se compose d'un cenain nombre de rakta.

Il suffit de comprendre comment 5'effectue une
rakta pour espérer assimiler rapidement la ma­
nière de prier en général.

Voici les mouvements que l'on retrouve dans
une rak(a.

Déroulement complet d'une rak'a Fln de la rak'a
Début de la
prochaine



Subb

,?uhr

'A.yr

Magrib

'lSa'

C)(". -)f. -)(. )
~

3 .5·Accomp~ dJlM'te/
Py~e,;

En plus des mouvements constituant l'unité de
prière (rak'a), il faut ajouter la lecture de ver­
sets du Coran ainsi que de certaines invocations.
Nous aurons ainsi les « outils» indispensables à
l'accomplissement de la prière.



Nous avons précédemment vu de combien de
rak'a se composaient les cinq prières quotidiennes.

Nous exposerons la prière du Subf:t et celle du
Magrib séparément puisqu'elles comptent res­
pectivement deux et trois rak 'a.

Quant aux prières du 2uhr, du 'A$r et du '/Sa',

qui comptent toutes trois le même nombre de
rak 'a, c'est-à-dire quatre, nous détaillerons une
seule fois la façon de procéder tOut en précisant
la particularité propre à la prière du '/Séi'.



L(NpyièY~d.t,v SubIJ (V~)

Tôt le matin, a Jieu une prière de deux UIÙtés ;
c'est la prière du $ubiJ..

C'est une prière qui se fera à voix haute dans sa
totalité. Excepté pour les femmes qui devront
faire l'intégralité de leurs prières quotidiennes à
voix basse.

Après avoir fait les ablutions de rigueur, il faut
respecter le cheminement suivant:

























































~ A voU" Ui-nt"e-t1t'LCYV cùv fr;tMre- "Uv P",[,è,ye- cùv
?-uhr 0«1 du- (AST

:.J Se-dMr~ VU"j' ÙVq~

~ LeNU"~~~ JyOi;é ~~

~oreMle1r JyOi;é~ha«t"eur~é:p~et"
dMre- èv h<;;u,a""e,tv~: «Alltihu akhar >-~



Q p~ ùw de-<Mv~~ Uv p~i.Kuv
et'\!v~èv ce- qU€-' lat~ d.Yoit"e; 4Oit'
~Wv~~

u 'R,éci;te-y l..<N .KHM'"~ al-fàtiIJa (vOU"
p~ 60) p~~ !01M"CfZ'e; de--~ choi4v
(VoiYp~62 ara).



:J Apnw cwoiv fut-~ la.- Le.ctuY~ ae"~
d.ecMv W1M'"~ 01'\1 eUt: Allahu akbar et' 01'\1

jl~:

()Y\tp,...~Cùwet« (A?/ ruka " 1..a-for~

,w,uNCl-t'\t'~ty~~ :

Sub/:uïna rabbiya.l. 'a:j;im

:.J On se relève en disant:

Sami'aAUdhu liman ~amidah,

rabband wa laJUl-I·~md



::J 011\1 eUt: Allahu akbar} p~ 011\1 ~

pY01ttwn.es

u V\.e/~Pyo-mw~ 011\1 eUt: ty~ ~ La"
forYJU<le" .HMN~f/ :

SubJ.u'ina rabbiya-l-a 'fii

On dit Ailtihu akbar puis on se redresse en prenant
soin de bien marquer la position assise quelques ins­
tants. Prononcer durant ce moment :

Rabbi-èfir-li



VWe- Alliihuakbar ~~P"'~V\efI"e-ncore­
~ 01A.bUet- ete- ciure- troi1r {-o-W :

Subl;uina rabbiya·l·a 'Iii

VWe- Alldhu akbar et" ~ ".ed,yeMft?K

comp~p&W" "'eN~ ÔlI ÙV .\t"~W"Y\I

dAibout" : cfe4rt"ùvfiH\l ete-ÙNp".~e-".cM<J~

et"dono Le- cUbut" ete- ÙM~".CM<J~ qu.v
~~



!:..J L~~ rak 'a \I~ .\€' dboul.e.r
wL.ct"~di€-' ÜtI~~e;q~ÜtI
pv~e-.

Ovv y vécUe; la-fatiba~ qWl.M'1..e' aMt"ve;
~at"~ cie-.\Ot'\/~
~ A lev f'i..n; de- eett~~ rak'a, a­
cq>v~ J!we-- pv<m-e.+'"rtét~~~

01'\1 vécU('/~ le tasahhud (voit'"p~
hct«t).

U L('/ tasahhud t"e.+'"~ cUre- Alltihu akbar
a- .\€' veleNe.+'" p01M" débute.+'" l,e.y~ vak!CV

qww~v~~

a:-f1J1i/}a ~ D 1:2 n j ~ i.-J ::l rafahhud
àvOlXb·...L _ J-~_.... --. . salutations



M~ atte+1.t""~ ee:ttlv (o-W-ev 01'\1 Y\.€/

yécUrwcv qlA.e/ Lev W't-U"at"e" al-féitil;.a et: yie-Y\t
dJeu<tY~

:.J A lJ~ det C%' de.cMu Ycikf~ LU\.€/~

ÙW Py~eY~l.C'"Y\4r achEw~ Yé.d:teY
~ tasahhud p~ ÙW ~l.C'"Y\4r et:,
éN~ ~L:tw0'C<d"'~

-' Or\!teK'~~U\I t"01M'"nad ù:v têtet lit
CÙ'oit'e" U\I~

As-sa/iimu 'alaykum wa ra1}matu-l-ldh

-1 p~lit~U\I~:

As-saliimu 'alaykum wa ra1}matu-l-ldh

C)est ainsi que s)effectuent ces deux prières.



On retiendra que durant les deux premières
rakia il faut réciter lafati1J.a plus une deuxième
sourate, al~rs que pour les deux dernières rak'a
on ne récite que lafâtil:za.

L(i(/P"'~e" dM"Ma' rib

Au moment où le soleil se couche, débute Le

magrib. Cene prière est composée de trois raka.

u/·fIJlilus + Soura1e
à haule yo~ix:.-L.._..L-_I'._....L

lalahhud
~~... dum~jeu

lalahhud
_, + salulations

al·f4til}o.

à voix bassec...L-_Z----K-_z--_"""-'-OO

:...J L~~ e4it ~1A.e'. Lat
,...~ cùv COYCUV pO'ttY ~ cie<Mv
Pyem.i.èf"EW yaJc:atdoitwfair~èv VO"tAv~

L{A/~ y(7.)dattu~ Yl.e/p~

~~Y'~Le tasahhud.

.J Vif"~ALliïhu akbar p~W,...eleNe-t".Ff(eGtue,y
tM\.eI~ yaJc:{A/ e.rtI~~ tM\.eI foi,1I~
~pYOiâwn.at'W'Y\It"e-t"~ yéd.te.r
le tasahhud~~~~



:.J f~Ù:Vpr-(,èr€/e.nr~~c&-~p~

èv~ com.m.e--~UCW~ ~-~ vU/.

La cinquième et dernière prière de la journée
se fait lorsque le premier tiers de la nuit est en-
tar.né. .

Not~

TI est fortement conseillé de toujours prier de­
vant un « élément» qui fàsse office de rempart.
Cet élément appelé sutra en arabe peut consister
à prier devant un pilier ou à proximité immédiate
d'un mur. Il peut aussi consister en la mise en
place d'une chaise devant soi ou de tout autre ob­
jet afin que notre prière ne soit pas perrurbée par
l'inadvertance d'une personne qui serait amenée
à passer devant nous. En effet, il est formellement



interdit de passer devant une personne en prière.

De plus, si quelqu'un passe devant nous alors
que nous prions, nous pouvons le repousser à
l'aide du bras ou du moins lui faire signe que
nous prions sans pour autant détourner notre
attention de la prière.

3.5 L~~quVL.+'w~
ù;v pv[,è,ret

Prier suppose une concentration et une com­
préhension de la signification symbolique des
gestes propres à la prière qui sont incompatibles
avec certaines attitudes ou comportements du­
rant la prière.

Il estftrtement détestable de :

o tourner la tête ou le regard,

0« bouger» dans tous les sens inutilement,

o s'encombrer d'effets personnels qui pour­
raient détourner notre attention de la prière,

o poser les mains sur les hanches.



LC{; pY'{,è,y~ f?4It.syKt~vq~ à,;

Y'e,fcM:.y~~ Le.1r~~~:

o parler durant la prière,

o ne pas s'orienter de tout son corps vers la
qibla,

o laisser échapper des urines, des matières
fécales ou quelque autre liquide,

o laisser sortir des gaz pendant que l'on prie à la
condition d'en être certain ; car le Prophète ifj
fut interrogé sur l'homme qui pense avoir déga­
gé des gaz sans pour autant en être sûr. Il répon­
dit: « il ne doit quitter sa prière que s'il a entendu le
bruit de ces gaz ou senti leur odeur. » (al-BulJ.dri, 1/137)

o gesticuler de manière continue sans né­
cessité,

o rire,

o ajouter volontairement une inclinaison (rukü ')
ou une prosternation,

o devancer volontairement l'Imam qui conduit
la prière.



Si la table est dressée et le repas prêt à être servi,
devons-nous nous attabler alors qu'est venue
l'heure de prier?

Cette question a été tranchée par le Prophète ~
qui a dit: « si le repas est strvi alors qu'est venue
l'heure de prier, commencez par manger et prenez le
temps de consomn-z.er votre repas sans vous précipiter
jusqu'à ce que vous ayez terminé» (al-BuQarï. 2/273)

Sur un tout autre plan, si nous sommes pris
d'envie d'uriner ou de déféquer, il ne faut pas se
retenir car le Prophète lj a précisé que la prière
d'un individu qui se retient de faire ses besoins
est une prière invalide.

3.6C~vêpCtYeY
OtA.! c.o-rnp'Lé:t;u~ pv[bl?/

Il existe tout un ensemble de dispositions qui
permet au croyant de réparer sa prière ou de la
compléter, notamment lorsque la prière a lieu
en commun et que l'on arrive en retard.



La réparation intervient lorsque l'on a omis ou
ajouter des gestes voire des formules Împortan­
tes durant la prière.

Le principe de réparation est le suivant:

Si on a omis par exemple de se prosterner
à un moment de la prière et que l'on s'en rap­
peUe un peu après, il faut se prosterner deux fois
(avant de saluer), puis saluer une fois ces deux
prosternations faîtes.

Si on a ajouté par exemple une cinquième
rak(a à une prière qui en compte quatre, il faut
d'abord saluer puis se prosterner deux fois et
terminer par un nouveau salut.

En somme, on se prosterne deux fois avant de
saluer lorsqu'on oublie l'un des gestes rituels de
la prière. On se prosterne deux fois après le salut
lorsqu'on ajoute quoi que ce soit à la prière.

Cette règle n'est pas absolue et il fiest évidem-
ment pas possible, dans le cadre de cet ouvrage,
de détailler toutes les situations rencontrées.



Co-wLplftu~Py(,è;y~

Lorsque l'on se rend à la mosquée pour prier, il
peut arriver que les croyants aient déjà entamé
une grande partie de la prière.

Dans ce cas, il faut tout de même intégrer les
rangs et avoir présent à l'esprit certains détails.

On considère qu'une rak'a est complète jusqu'au
rukü', c'est-à-dire jusqu'au moment où ceux qui
prient sont inclinés.

Ainsi, si en arrivant nous parvenons à intégrer
les rangs juste au moment du rukü\ cette rak'a
nous sera comptée dans sa totalité.

Cependant, une autre problématique se pose:
combien de rak'a ont-elles déjà été entamées?

Cette questi.on est cruciale si l'on veut espérer
compléter sans mal sa prière.

Nous allons maintenant étudier plusieurs cas
de figure pour illustrer notre propos.

Supposons que la prière en cours soit celle du
'A$r, qui compte 4 rak'a. Nous allons procéder
comme suit:



3raka

2raka 2raka 2raka

3raka 1 raka 3raka

4rllka Oraka 4raka

QU€/'frMA"(!/ ?

Dans le premier cas, lorsque nmam aura sa­
lué, il faudra se relever puis faire une seule rak'a

(ponctuée bien entendu du tasahhud et des salu­
tations). A l'issue de cette rak'a, saluer normale­
ment, votre prière est terminée.

Dans le deuxième cas, toujours lorsque l'Imam
aura salué, se relever et prier deux rak'a d'af­
@ée (c'est-à-dire sans faire de tasahhud entre
les deux), réciter à la fin de ces deux rak'a le
taSahhud plus les salutations et enfin terminer sa
prière par le salut de rigueur.

Dans le troisième cas, se relever après le salut
de l'Imam, faire une rak'a au terme de laquelle



on récitera le tasahhud. Se relever puis faire deux
rak'a d'affilée et clôturer par le taJahhud et les
salutations. Finir sa prière en saluant normale­
ment.

Dernier cas, enfin, le principe est simple vous
avez toute la prière à effectuer en procédant
comme d'habitude.

3. 7 V(!/ 7JlA11port"CU'\,C€/ dh Lev Py{b(!/
0J'\I C011U1'UM'\I

On n'insistera jamais assez sur le caractère com­
munautaire de l'Islam. Si l'individu est, devant
Allâh, seul responsable de ses actes, il ne peut
se désolidariser de la communauté musulmane
sans raison valable.



commun renforce ce sentiment d'appartenance
à un groupe avec lequel nous partageons des
points communs mais aussi des différences.

L'attitude des gens, même si elle semble ne pas
se conformer aux règles morales de l'Islam, ne
doit pas être un frein à la prière en commun.

D'ailleurs, le Coran mentionne la nécessité de
prier en commun comme suit: «accomplissez
la priere, acquittez la zakiit et inclinez-vous avec
ceux qui s'inclinent» (la Vache, 43)

Ce qui a été rapporté du Prophète ~ par Abü

Hurayra (Qu'Allâh soit satisfait de lui) est sans
équivoque: cc un homme aveugle dit.' "ô Messa­
ger d:Allâh! Je n'ai personne qui puisse me condui­
re jusqu'à la mosquée. Suis-je autorisé à prier chez
moi? "Le Prophète ~ lui dit: "entends-tu L'appel
à la prière? " Laveugle répondit: "oui.''' Le Pro­
phète ~ lui répondit: "tu dois alors y répondre.' "»

Quant à la manière de prier en commun. il faut
suivre l'imam et ne jamais le devancer dans la
prière. Le regard doit être porté sur l'endroit où
la prosternation va se faire.



Si l'imam a omis un geste ou qu'il en a ajouté
un autre, c'est lui seul qui en assume la respon­
sabilité et qui fera le nécessaire pour réparer la
prière.

3.8 C~.\eI comporter
Lor~ue.-V01"\I.\eI r0YU1-~
tM'\e-' mouruée-

Un lieu de prière est avant tOut un lieu de recueille­
ment et de sérénité. Certaines attitudes sont à évi­
ter lorsque l'on se rend à la mosquée pour prier.

Au moment d'entrer dans la mosquée, on peut
dire la chose suivante:

Bismi-l-Uihi wa-~~~aliitu wa-s-saliimu {aUi rasuli-I­

lIihi allahumma f-talJ, li abwiiba rahmatika
Au nom d'Allah, que la paix et la bénédiction

soient sur le Messager d'Allah. Mon Dieu, ouvre­
moi les portes de Ta miséricorde.

Ne pas oublier de saluer les croyants déjà pré­
sents (il n'est pas nécessaire de faire la tournée
de toute la mosquée pour leur serrer la main).

Il est ensuite retommandé de faire une prière



surérogatoire de deux unités appelée ta/:r.iyyatu­
l-masjid.

On prend place et si on en a le temps, on peut
invoquer Allâh ou lire le Coran.

Il faut éviter cl'élever la voix dans la mosquée et
ne pas trop bavarder sans intérêt.

On ne doit pas non plus importuner les autres
croyants présents par son attitude.

Une fois la prière terminée, on prononcera en
quittant la mosquée l'invocation suivante:

Bismi-l-14hi wa-~-~akitu wa-s-saldmu 'aM rasuli-l­
liihi allahumma inni as'aluka min fa41ika.l- 'a:?im

Au nom d'Alldh, que la paix et la bénédiction
soient sur le Messager d'AlliIh. Mon Dieu. je te de­

mande de me combler de Ton immense grâce.



3.9Quelq~~Y'~
pet+'" lb pvophèt;e,-~ aveutt et"
apVe1'œrl;~pvièv~

Les gestes et paroles du Prophète ~ constituent
la deuxième source de référence après le Coran :
il s'agit de la Sunna ou tradition prophétique.

Si de nombreuses traditions ne présentent pas de
caractère nécessairement obligatoire, d'autres au
contraire sont assimilées à des quasi~obligations.

On parle dans ce cas de Sunna mu'akkada.

AVCVSItt"ÙNpvibfVdAN Subb : ~Fo.jv

Le Prophète $. a insisté sur la prière dite du
Fa)r qui intervient juste au moment ou faube
apparaît. Cette prière précède de quelques mi­
nutes la prière du $ub/:t.

La prière du Fajr se compose de deux rak'Q qu'il
faut prier à voix basse.

Cette prière est d'autant plus importante que le
Prophète # a dit : (( entrera auparadis, quiconque
aura prié là theurelles prières du Fa}r et du Asr»
(al-Bu1)drT,2/574)



En effet, ces deux prières ont lieu à des moments
où le sommeil prend une place prépondérante.
Avant le lever du soleil pour ce qui concerne le

Fajr et pendant la sieste pour ce qui est du f1$r
(la sieste est un {(rituel» observé par des millions
de personnes dans le monde et dans les pays
chauds en particulier).

Apvè4/ 1.ANpvike,; cUv (LW:
Let W et: Let wU:y-

Les mots sa} et witr en arabe désignent respec­
tivement les chiffres pairs et impairs.

Dans la pratique, une fois la prière du 'Iso: ter­
minée, le croyant accompli deux unités de prière
(seul et non pas en groupe) à voix basse. A l'is­
sue de ces deux rak'a, il salue puis se relève pour
n'accomplir qu'une seule rak'a, sans oublier de
saluer une fois cette rak'a accomplie.



APvè1r c.hctq tMV PvLb€/

Le Prophète 4i a recommandé à ses Compa­
gnons de réciter trente-trois fois chacune des
formules suivantes, après chaque prière accom­
plie:

(33 fois) subJ;iina-l-liih (pureté à Allah !)

(33 fois) al-J:zamdu-li-l-liih (la louange est à Allah!)

(33 fois) a/lahu akbar (Allah est le plus grand !)

On terminera en disant:

14 iI4ha il/Q·I·/4h
waJ,u/ahu 14 larika loJa

Il n'existe nulle autre divinité
excepti AJJâh, l'UniIJue sans
associi



L€1T pvCèY€1T dft"€1T WA'"éAr~o-(.,vlW

li existe des moments précis dans la journée
durant lesquels des prières « supplémentaires »

peuvent être accompües en dehors des prières
obügatoÏres.

Lorsque l'on se rend à la mosquée notamment,
chaque fois que le croyant pénètre l'enceinte
d'un üeu de prière, il peut effectuer une prière
de deux rak'a qui porte le nom de « taJ;iyyatu-l­

masjid» ce qui, littéralement signifie: {( le salut
destiné à la mosquée ».

Lorsque le muezzin a terminé son appel à la
prière on peut se lever et prier deux rak'a avant
chaque prière.

Après chaque prière il est aussi possible de faire
des prières supplémentaires en procédant tou­
jours par deux rak'a (excepté pour la prière du
'[sa' puisque nous avons vu que nous pouvions
prier le witr qui ne se compose que d'une seule
rak'a). Par contre, il est strictement interdit de
faire quelque prière surérogatoire que ce soit
après la prière du f4r.



3.10 Â ut:Ve11 type11 dh pv[,èy('l

Nous abordons ici d'autres types de prière plus oc­
casionnels.

LWpVWlV cù,.v veA'U1YedNL a/dl al-jumu 'a)

Cette prière est une prière de grand rassemble­
ment incontournable et à heure fixe puisqu'elle
a lieu tous les vendredis au moment du '?uhr.

Elle se compose de deux parties: le sermon pro­
noncé par l'imam et une prière de deux rak'a

seulement. Les fidèles peuvent ainsi être sensi­
bilisés sur de nombreux sujets qui touchent non



seulement à leur pratique religieuse mais aussi à
leur comportement ou à d'autres sujets d'actua­
lité qui méritent quelques éclaircissements.

Le Prophète ~ a recommandé de faire le gusl

ce jour-là, de se parer de ses plus beaux habits
et de se parfumer.

Il a de même enjoint les musulmans à se rendre
un peu plus tôt à la mosquée afin de prendre
le temps de lire le Coran ou de faire quelques
invocations.

Lorsque l'imam monte sur sa chaire (le min­
bar) pour prêcher, toute discussion ou parole
est strictement interdite. On se doit d'écouter
attentivement le prêche.

Le Coran traite de la prière du vendredi en ces
termes: «Ô vous qui avez cru ! f2.!!and on ap­
pelle il la p'rière du jour dZt vendredi, accourez li
l Jinvocation d'Allâh et laissez tout négoce. Cela
e t bien meilleurpour vous, si vous saviez.
Puis, quand la prière est achevée, dispersez~vous
sur terre, et recherchez [quelque effit} de la grâce
d'Allâh, et invoquez beaucoup Allâh afin que
vous réussissiez. » (le vendredi. 9-10)



L~py{..è,y~ cie-- lJÂÏ-<i/(.yo/éil al- 'Aïd)

Le calendrier musulman compte deux grandes
fêtes importantes pour la communauté l'Aid al­
fitr que l'on célèbre à la fin du mois de jeûne de
Rama{1iin et l'Aïd al-ar,l/:uj plus connu sous le nom
de « fête du mouton» puisque l'on sacrifie, gé­
néralement, un agneau perpétuant ainsi le geste
lointain du prophète Ibrahim (que la paix soit sur
lui).

On se rend généralement dans un lieu autre
que les mosquées pour prier lors de ces deux
fêtes. Il est conseillé, comme pour le vendredi,



de faire le gusl, de se parer de ses plus beaux vê­
tements et de se rendre suffisamment tôt sur le
lieu de prière afin d'invoquer Allâh.

Si le lieu de prière n'est pas une mosquée, le
croyant ne doit pas faire la prière surérogatoire
appelée « tal:tiyyatu~l-masjid », que nous avons
abordée plus haut.

Limam commencera par officier les deux rak 'â

qui composent la prière, puis il fera son prêche
contrairement à la prière du vendredi (prêche
d'abord puis prière).

Lcv pY'~(V WA" Le- dé{vvnt:
(sa/àt aL~janaza)

Nul n'est éternel, et la vie, si longue soit-elle,
a forcément un terme. L'Islam a institué une
prière funéraire qui est destinée à accompagner
le défunt jusque dans sa dernière demeure.

Cette prière se caractérise par le fait qu'elle ne
comporte aucune prosternation ou inclinaison.
Elle s'effectue de bout en bout en position de­
bout.



La personne qui officie prononce quatre takbrr
(Alltihu akbar), qu'il faut répéter après elle. On
doit, après chaque takbir , réciter la ftitiba et lire
certaines invocations:

j AwpY'~takbir yédteY la fati/:ta àt V014v
~

-.JAw~takbir, wfa«XPy~~

~at"'~

:..J Pcnu- ~decMvderYUer.\' lakbïr, l-t'woqU€4'"
A Uâ.Jv pcnu- z.e"~
A la fin de ces quatre takbïr, on salue normale­
ment comme dans une prière traditionnelle.



LCN Py[,.èy(V dAN\lOY~
(~alti.! al-mu.wïfir)

Lorsqu'une personne est en voyage, c'est-à-dire
lorsqu'elle s'éloigne durablement de son lieu de
résidence habituel, elle peut, conformément à la
tradition prophétique, aménager certaines priè­
res. Ces aménagements concernent les prières
composées de quatre rak'a ainsi que les prières
surérogatoires qui les accompagent. Ainsi, au lieu
d'effectuer pour les prières du '?uhr, du 'A.~r et du
'[sa: les quatre rak'a de rigueur, on pourra n'en
faire qu.e deux. Par contre la prière du Magrib ,

qui compte trois rak'a, devra être priée dans son
intégralité.

On peut, par ailleurs, réunir les prières du
~uhr et du ft~r, ainsi que celles du Magrib et du
'[séi'.

Lcvpv[,è.r-(VdAN~($alât al-marïej)

En fonction de l'état de santé de l'individu, la
prière peut se faire dans différentes postures. Si,
par exemple, on ne peut pas faire sa prière de­
bout, on peut la faire assis. On pensera seulement



à s'incliner légèrement pour marquer le rukil', 'et
à s'incliner un peu plus pour marquer le sujüd
ou prosternation. Si la position assise n'est pas
possible, on peut faire sa prière tout en restant
allongé. Toutes ces facilités sont une miséricorde
divine destinée à ne pas imposer à l'homme plus
que ses capacités lui permettent de faire.

LiM Py{,èYe,- CÙ?/ 1/icLip~ ~~
($a/iit a/-kusüf)

Le Prophète 4i avait un fils qui se prénommait
Ibrahim. Il y eut une éclipse de soleil le jour
même du décès d'Ibrahim (qui mourut en bas
âge). Certaines personnes superstitieuses lièrent
l'éclipse de soleil au décès d'Ibrahïm. Le Pro­
phète ij institua la prière de l'éclipse de soleil
afin que les gens se préoccupent à prier et à in­
voquer Allili. Le Prophète # dit: « ni le soleil
ni la lune ne s'éclipsent à la mort de quiconque. Ils
sont seulement deux signes d'entre les signes d'Allâh.
Si vous êtes témoins de ces éclipses, priez et faites des
invocations jusqu'à ce que ces éclipsent se dissipent. »

(al-BufJdri. 211040)

.~--------'



Il est fortement conseillé d'effectuer cene prière en
commun. Limam qui dirigera la prière doit réci­
ter longuement le Coran. Il s'incline une première
fois (en veillant à prolonger son inclinaison); une
fois redressé, il ne se prosterne pas comme dans
les autres prières. TI doit rester debout et réciter à
nouveau le Coran mais dans une moindre mesure
que lors de la première inclinaison. Il s'incline une
deuxième fois, se redresse et se prosterne à deux re­
prises avant de se relever. Il procède de la même
façon pour la deuxième rak'a. li terminera sa prière
par le salut de ligueur.

py~(V evU~ de,- 'Lo.--~~
â1Â./~cù"op~( a/tif al- 'isfisqtt')

Lorsque la sécheresse se prolonge au-delà du
supportable et que les chances de voir la situa­
tion s'améliorer s'amenuisent, les musuhnans
peuvent pratiquer en commun une prière de
deux rak'a afin d'implorer Allâh pour l'obten­
tion de pluies bienfaitrices pour les cultures,
pour les besoins des hommes et des animaux.
Cette prière, dirigée par un imam, se fait à voix



audible sans appel à la prière et sans iqama. On
prie d'abord les deux rakâ; l'imam prononcera
un sermon debout et invoquera AJlâli.

Le Prophète 3 levait les mains au ciel pour
invoquer AUâh et ies croyants faisaient de
même. Il prononçait aussi l'invocation sui­
vante: « 0 mon Dieu.' Accorde de l'eau à
tes serviteurs, abreuve tes animaux, étend
ta miséricorde et revivifie ta terre morte 'l.
(al-muwatta')

LlN Py-lbet dh UN ~U-at"'l.Ô"Y\/

(salat al· 'istibc7ra)

Des choix importants peuvent s'imposer dans
l'existence d'un homme. Il en est qui sont dif­
ficiles à faire.

C'est pourquoi, chaque fois que le croyant anra
besoin d'être guidé dans ses choix, il pourra prier
deux rak'a après la prière du 'Ua'. li est conseillé
d'y réciter la sourate des « mécréants» (al-kiifirun

page 64) lors de la première rak'a puis celle du
« Monothéisme pur » (Al-i!Jlii$ page 72) durant
la deuxième. Cette prière se fait à voix inaudible.



On salue à la fin de la prière et on prononce l'in­
vocation suivante précédée de certaines louanges
àAllâh :

0: ~Lt ,~)~ J~~l, .J:\'~: J~\ L.i~~\
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«mon Dieu! Je te demande
de choisir ce qui est le mieux
pour moi par Ta science, de

Allahumma 'innim'assister par Ta force tout
'aslabrruka bi- 'ilmika wacomme je Te demande de

m'accorder de Ton immense 'astaqdiruka bi-qudratika
wa 'as'aluka rninfcu/.lika-l­

grâce. Tu es eul capable
a'(.Îmfa'innaka taqdim wa

alors que je ne suis capable
de rien, Tu es détenreur de la la 'aqdiru wa ta 'lamu wa

/ii 'a'lamu wa 'a1lta 'al/ii­
connaissance alors que je ne /'-b
sais rien et Tu es Connaisseur mu- -guyu .

de l'invisible. 1

Si tu vois dans cette affaire
(il faut évoquer l'affaire Allahurruna'in kunta
en question) quelque bien, ta'/amu 'anna haga·
pour ma religion, pour mon' l'amr fJayrun lifi dfni wa
existence et pour mon aveni r, ma 'asr wa 'iiqibati 'amri
destine-la-moi, facilite-la-moi faqdurhu li wa yassirhu li
et fasse qu'elle soit pour moi LUmma barik l'ifihi.
une source de bénédiction.

Si. par contre, Tu y vois un
mal pour ma religion, pour
mon existence et pour mon
avenir éloigne-la de moi et
éloigne-moi d'elle. Destine­
moi le bien où qu'il se trouve
et agrée-le-moi

Wa 'in kunta ta'lamu
'anna haçja-l'amr sarrun

li fi dïni wa ma 't'iSi wa
'aqibati 'amri fa-$rifhu
'unnï wa-$rifnr 'anhu wa­
qdur liya-l-bayra /:!aYlu
kiina 1.Umma ra(j4inr bihi.



La réponse se manifestera par la sensation de
bien-être qui se produira en son for intérieur à
l'idée de réaliser le projet concerné. Cependant,
cette problématique liée à la réponse n'est pas
réellement tranchée. De nombreux ulémas ont
balayé l'argument suivant lequel la réponse pou­
vait se manifester dans les rêves nocturnes ou
dans la bouche d'autrui. Seul Allâh est savant.



Annexe:

Quelques courtes Sourates

Verset du Tl'ôn - Ayat-I-Kursi

- Au nom d~, le Tout MiséricorJieux, le
T~$ MisérkortlieM.x.

- « Allâh ! Point de divinité à part Lui, le Vivant,
Celui qui subsiste par lui-même "a1-Qayyûm".
Ni somnolence ni sommeil ne Le saisissent. Alui
appartient tout ce gui est dans les cieux et sur la
cerre. Qui peut intercéder auprès de Lui sans Sa
permission? Il connaît leur passé et leur futur. Et,
de Sa science, ils n'embrassent que ce qu'Il veut.
Son Trône (Kursî) déborde les cieux' et la terre,
dont la garde ne Lui coûte aucune peine, Et Il est
le Très Haut, le Très Grand.» (La lJll(ht' - Vmet 255)

- bismi-l-Iàhi-r-rahmâni-r-ral)im
- 'allahu là 'ilàha 'illa huwa-l-J:layyu-I-qayyümu
là ta'l)u<juhü inatun wa la na mun Jahü
ma fi- - amâwâti wa ma fi-l-'arçfi man <1a-J­
lagi y -fa'u 'indahü 'illâ bi-'ignihî ya'Jamu
mà bayna 'aydihim wa ma balfahum wa là
yut)îtüna hi--ay in min 'ilmihî 'ilIâ bimâ -à a
wa i'a kur iyyuhu- - amàwati a-l-'arçfa wa là
ya'üduhü t)if:?uhumâ wa huwa-l-'ali. yu-l-t~lm
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1. 'i(là ja'a na."jru-l-lahi wa·l-fat~

1. Lorsque vient le secours d'Allâh ainsi que la
victoire,

.fi!'\. f ....~....1 -:1 . ).,. p/ /' -:; l"'/.lN
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2. wa ra'ayta-n·nâsa yadl)ulÜDa fi dini-l-Iahi
'afwâja
2. et que tu vois Les gens entrer en foule dans la
religion d'Allâh,

", f.
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3. fa-sabbi1:l bi-Qarndi rabbika wa- tagfirhu
'innahü kàna tawwâbâ
3. alors, par la louange, célèbre la gloire de ton
Seigneur et implore Son pardon. Car c'est Lui le
grand Accueillant au repentir.
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bi mi-l-Jahi-r-ral:unâni-r-raJ:ürn
Au nom d'Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très
Miséricordieux A .~ ... " '" . ~~ ... ~-~

. ~.J~\~,-!d..;\ü~

1. 'innâ 'anzalnàbu fi Jaylati-I-qadr.
1. Nous l'avons certes, fait descendre (le Qur'an)
pendant la nuit d'Al-Qadr.

CD ;';';'iî~~~;l~J
2. wa ma 'adraka ma laylatu-I-qadr.
2. Et qui te dira ce qu'est la nuit d'Al-Qadr?
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3. laylatu-l-qadri t)ayrun min 'alfi ahr.
3. La nuit d'Al-Qadr est meilleure que mille mois.

Q ·1"~" ~,. ~~~I";' JI .~Ir~ .(WIJ~~
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4. tanazzalu-l-malâ'ikatu wa-r-rü~u fma bi·'i(!ni
rabbihim min kulli 'amr.
4. Durant celle--ci descendent les Anges ainsi que l'Esprit,
par permission de leur Seigneur pour tout ordre.

~ :-:j"~".~ ~~" .~""'.
~~\~ ~J:.~...-

5. salâmun hiya 1)attà mat1a'j-l-fajr
5. Elle est paix et salut jusqu'à l'apparition de l'aube.



bi mi-\-lâhi-r-ra1)mâni-r-ra1)im
Au nom d'Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très
Miséricordieux.

.. "';.~ .,; '" ~ 't .,Jo
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1. qui 'atüQu bi-rabbi-l-falaq
1. Dis: «Je cherche protection auprès du Seigneur de
l'aube naissante,

/"/ G""'"
2. min. arri ma b.alaq CD~ ~~
2. contre le mal des êtres qu'Il a créés,

A .,;,;/;' " ... <" ,;
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3. wa min am gii iqin 'Îgà waqab
3. contre le mal de l'obscurité quand elle s'appro­
fondit,

4. a min arri-n-naffàtliti fi-\-ruqad
4. contre le mal de celles qui soufflent Oes sorcières)

sur les nœuds, .A ,; /'./,; ,; ... ",;; ,.
'V~ \:, \..l,...~..)'-"'"if.J

e.*''' "
5. wa min a.rri l).asidin 'igâ t.la ad
5. et contre le mal de l'envieux quand il envie».



hi mi-l-làhi-r-ralJmâJù-r-ralJim
Au nom d'Allâh, le Tout Miséricordieux, le Très
Miséricordieux.

1. quI a(ügu bi-rabbi-n-nâs
1. Dis: «Je cherche protection auprès du Seigneur des
hommes.

2. maliki-n-nàs
2. Le Souverain des hommes,

3.Ilàhi-n-nas
3. Dieu des hommes,

ft. \5:11 (·<iÎ~".
""~ ~~y .r~",

4. min Sam-I-wa wâ i-I-bannas
4. contre le mal du mauvais conseiller, furtif,

CD~L.-:ur.jJ1~~~r;~;Jî
5. allagî yuwa i u fi .udüri-n-nâ
5. qui soufBe le mal dans les poitrines des hommes.
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6. mina-I·jinnati wa-n-nâs
6. qu'il (le conseiller) soit un djinn, ou un être humain».
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Annexe: Quelques courtes Sourates

3.9 Quelques usages recommandés par 10%
le Prophète" avant et après certaines prières
Avant la prière du Sub1;a : le.Fajr 102
Après la prière du '11d' : le Iaf' et le fIIÎIr 103

:;".

Après~~prlœ lM
ê_ • Les prières dites ~toires lOS

3.10 Autres types de prière lOCi
La. prière du vendredi (sai4t al-junw'a) lOCi
la prière de l'Aïd (salat al-Aïd) 108
La. prière sur le défunt (salat al-jan4UJ) 109
La. prière du voyageur (saûU al-musdfir) III
La prière du malade (sallit al-marffJ) III
La. prière de l'éclipse de soleU (sal4l al-lcusaf) . 112
Prière à l'occasion de la sécheresse ou hydropisie 113
(salat aL- 'istisqll')
La. Prière de la consultation (saldt a~ 'istifJtJra)




